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Un lot spécial, (Job Lot) de 219 piè
ces. VouaLjugerez voas-inémes si 
les vendonTà bon marché ou non.

Venez nous voir avant d'acheter vos
Robes de Printemps. 
Conditions comptant.

Un seul prix.

BRYSON, «RAHAM & CK-.,
158 et 154, rue Nparks.

J OTJHNAL QUOTIDIEN

LA S0CI1STK DE PUBLICITE, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur
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A la table d’honneur, présidr: : 
l’honorable juge Loranger, pré;: 
dent de l’association Saint-Jea ; 
Baptiste, ayant à sa droite Son 
Honneur le lieutenant-gouverneur 
Robitaille, sir Hector 1,angevin, 
ministre des Travaux Publics, M. 
l’abbé Seutenne, curé de Notre- 
Dame ; M. l’abbé Dauray, le lieute
nant-colonel J. A. Ouimet, W. W. 
O’Gilvie, représentant la sociéié 
Saint-André, etc, etc ; et à sa gau
che, Son Honneur le maire Beau- 
dry, l’honorable .1. A. Chapleau, 
secrétaire d’Etat, l’honorable M. 
Laurier, les honorables juges Baby 
et Sicotte, l’honorable M. Wurtele, 
président de la Chambre de Québec, 
Jo» Tassé, écr., M. P., l’honorable 
Géd. Ouimet, surintendant de l’é
ducation, le consul-général des 
Etats-Unis Stearns, C. 0. Perrault, 
écr, vice-consul de France, etc., etc.

Après avoir fait honneur aux 
mets, les discours commencèrent.

Nous ne ferons pas l’énuméra
tion des toasts. Nous nous bornerons

PETITES NOTESl’Ecole de cavalerie de Saumur a 
été exécuté en partie.

Les armures, cotes de mailles, 
etc , lançaient mille feux sous les 
rayons de ia lumière électrique qui 
illuminait à giorno le dais et toute 
la Cour.

Les pavillons fixés à la botte et 
retenus au bras des chevaliers, 
produisaient l’effet le plus gra 
deux, et les bravos de la foule ont 
accueilli constamment les héros de 
la soirée

Détail non prévu dans le pro
gramme mais qui a eu son effet, 
maigre l’anachronisme : vers neuf 
heures et demie, Champlain et ses 
compagnons ont fait leur appari 
lion sur le terrain et sont allés pré 
senter leurs hommages ai’ roi Louis 
IX, puis ont pris place sur les mar
ches du trône d'où ils ont assisté 
au carrousel.

Vers onze heures Sa Majesté, sur 
le conseil de son grand connétable, 
a mis fin au carrousel, et la foule 
est revenue a la ville, enchantée 
de cette soirée d’un cachet tout 
moyen-âge.

LE CANADA société M. l’abbé G. Bouillon. Le 
sermon de circonstance sera donné 
par Sa Grandeur Mgr Duhamel.

L’orgue sera tenu par M. Ernest 
Dionne. M. Octave Dionne prési
dera au chant.

La quête sera faite par des mem
bres au profit de l’église Ste-Anne. 
Des sièges seront tenus à la dispo
sition de MM. les invités.

Après la messe, les membres 
reprendront leurs rangs dans l’ordre 
ci-haut et passeront par les rues 
Saint-Patrice, Fnel, Saint-André, 
Dalbousie, Saint-Patrice et Sussex 
jusqu’à leur salle on des discours 
seront prononcés.

Le public est invité à assister à 
cette messe. Les rangées de bans 
de chaque côté du mur en bas, et 
les bancs des galeries sont à sa 
disposition.

Sir John est parti, hier, pour la 
Rivière du Loup.

Aujourd’hui est le 47ème anni
versaire du couronnement de la 
reine Victoria.

Ottawa et llull, 28 Juin 1884

QUESTIONS DU JOUR
Les tireurs canadiens pour Wim 

bledon partiront aujourd’hui de 
Québec pour l’Angleterre.

Aujourd’hui à midi on a tiré 21 
coups de canon de la pointe Nepean 
pour la célébraiion officielle de la 
fête de la Reine.

La cour de chancellerie a con
firmé, hier, à Toronto, la décision 
du chancelier Proudfoot, en faveur 
de la ville d’Ottawa, contre la com- 
tre la compagnie du chemin de fer 
Canada et Atlantique qui réclamait 
le paiement du bonus de 8100,000.

LA FÊTE ST JEAN-BAPTISTE 
A MONTRÉAL

l’édifice national

Mercredi, immédiatement après 
la procession, eut lieu la pose de 
la première pierre de l’édifice na
tional.

Une estrade avait été élevée sur 
la rue Uraig, à quelques pas de la 
rue Gosford, et plusieurs milliers 
de personnes se rassemblèrent à 
cet endroit pour assister à la céré
monie.

Sur l’estrade un remarquait Mgr 
Fabre, entouré d'un nombreux 
clergé, et MM. Loranger, Thibau- 
deau, Resther, Lareau, Chapleau, 
Sénécal, Lacoste, Beaudry, Boivin, 
Allard, Roy, Parent, Enard, Per
reault, Mercier, Saint-Louis, Beau- 
bien, Wurtele, Taillon, Labelle, etc.

Mgr Fabre qui devait repartir 
dans l’après-midi môme pour sa 
tournée pastorale, commença im 
médiatement la cérémonie qui eut 
lieu suivant le rite ordinaire.

LE CARROUSEL

Après la procession et la pose de 
la première pierre du monument 
national, vers si? ou sept heures, 
près de vingt mille personnes se 
rendirent sur le terrain de l’Expo
sition où avait lieu le carrousel.

A sept heures et demie, la foule 
couvrait toutes les estrades et à 
huit heures quaran e, les cheva
liers arrivèrent sur la piste, précé
dant le roi qui fit son en'rée au 
milieu des acclamations enthou
siastes des spectateurs.

Après avoir pris place sur le 
trône splendidement décoré qui 
avait été élevé du côté sud, en face 
de la grande tribune, le roi donna 
le signal du carrousel.

Trente deux seigneurs, excellents 
cavaliers, avaient été choisis pour 
exécuter les exercices équestres sous 
la direction de M. Gabriel Des 
Georges.

Le grand quadrille équestre de

Win ton, Forsyth Go., N. G.— 
Messieurs,—Je désire vos offrir mes 
sincères remerciements pour vos 
Amers do houblon. J’ai souffert 
de la dyspepsie pendant cinq ans, 
avant de commencer à faire usage 
de vos Amers de houblon il y a six 
mois. Ma guérison a été étonnante. 
Je suis pasteur de la première église 
méthodiste de cette ville, et toute 
ma congrégation peut témoigner 
des tbons effets de vos Amers de 
houblon.

Le gouvernement a fait publier, 
hier, une proclamation imposant 
la quarantaine à tous les navires 
venant de Toulon et de Marseilles, 
au Canada. La quarantaine est 
aussi imposée à tous les vaisseaux 
venant des mômes ports et qui ar
rêteraient ailleurs avant d’arriver 

; au Canada.à dire que tous les discours ont été 
excellents et inspirés par le plus 
pur patriotisme, dits avec chaleur I Une transposition faite, hier, par
et conviction, et accueillis par les ,.e n?eJîeur Pa8e donne un sens

, ,, . ,. t , „ i arolalique a la phrase “Disons desalves dapplaudissements de lau-jsuite qne ça |té un très grimd
ditoire. j succès et que olus de 500 convives

Naturellement, le toast de la cir-l assisté.” Cette phrase aurait 
,. . ’ , „ , , | du etre placée a la suite de l article

constance 1 A la fête du jour a ete précèdent où nous parlions du 
la pièce de résistance. Proposé par grand banquet de la Saint Jean 
le juge Loranger, et trouvant pour Baptiste à Montréal, 
y répondre des interprètes comme 
l’honorable M. Chapleau et M. le 
juge Sicotte, il n’en pouvait être 
autrement.

L’honorable M. Chapleau s’est 
surpassé et a fait un discours qui, 
par le fonds comme pour la forme, 
mérite de passer à la postérité avec 
ceux de nos meilleurs orateurs et 
écrivains. Nous doutons môme 
qu’on ait jamais entendu ailleurs 
une éloquence aussi mâle, plus 
chaude, plus sympathique, plus 
vibrante de patriotisme animé et) 
éclairé. Il a eu des mouvements1 
qui* soulevaient littéralement son ; 
auditoire.

LE BANQUET

La journée d’avant-hier a été 
couronnée par le grand banquet 
national au Windsor. L’immense 
salle, ruisselante de l’éclat des lu
mières qui faisaient ressortir le 
luxe de son ameublement, n’avait 
guère besoin du secours d’une or
nementation étrangère à sa propre 
richesse.

Un banquet au Windsor est tou
jours une affaire brillante. Mais 
celui d’avant-hier soir avait un 
cachet particulier de grandeur qu'il 
empruntait au caractère môme de 
la démonstration, et qui faisait res 
sortir davantage le contraste que se 
sont plus à opérer les orateurs, entre 
le banquet de 1834 et celui du cin
quantenaire.

Nous ne parlerons pas du menu 
qui faisait comme toujours honneur 
à la cuisine du Windsor, ni de la 
qualité des vins, nous constatons 
seulement la quantité des convives, 
au nombre de près de 500, qui se 
pressaient autour des tables et qui 
compienaient le vrai dessus du 
panier de la société montréalaise et 
des distingués visiteurs qui sont 
allés assister à ces fêtes.

Votre tout dévoué,
Rév. H. Ferebee.
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AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées, adressée* 

flu soussigné, et portant la suscription 
“Soumission pour charbon, édifices publcs” 

s jusqu’à Lundi, le 21 J

SOCIÉTÉ SAINT-PIERRE

uilletsi ront reçue 
prochain pour

FOURNIR 1>U CHARBON
PROGRAMME DE LA FÊTE

Les- membres de la société Saint 
Pierre sont priés, ainsi que les 
différents messieurs invités, de se 
réunir à leur salle, rue Sussex, 
dimanche le 29 juin, à 8 heures du 
matin précises, pour répondre à 
l’appel de leur nom. Les membres 
quitteront leur salle à 8 heures 20 
minutes dans l’ordre suivant : 

Commissaire-ordonnateur.
Corps de musique de Ste-Anne 
Les drapeaux.
Les membres. 
Commissaire-ordonnateur.
La bannière.

. ... i ,. | MM. les invités et présidents deAussi a-t-ii reçu les plus cordiales sociétési 
félicitations de ses amis lorsqu il comjt£
eut fini de parler. _ | La procession défilera par les

Le banquet s’est terminé à une pues Sussex, Clarence, Friel, Saint 
heure très avancée, après avoir été Patrice jusqu’à l’église Sainte- 
marqué par le plus cordial entrain Anne où une messe solennelle sera 
et la plus sincère confraternité.

à tous les édifier s publics fédéraux, 
Quelconque de ces édifices.

Un pourra obtenir des devis, formules de 
soumission et tous autres renseignements 
nécessaires, en s’adressant à ce département 
dès et après le 24 cou

Les soumissionnaires devront se rappeler 
les soumissions doivent être faites 

ctement conformes 
mées et signées par 
mêmes.

Chaoue soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
V oi dre do V honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse do signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis & ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère no s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.

ou à l’un

«tri aux formules impri- 
lcs soumissionnaires

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 21 Juin 1884.chantée par le chapelain de la

avoyés par la Post 
an toute spéciale et /lai.

NENTS:
lien, ,par an, $3.0' 

LL” liebd., do $| l 
est] invaria blenieu

de Pblicitf i
i1TA1RE.

__ y v.

TYPOGRAPHIQUES

— DU —
•y

MDA”
«

ET DU

»
H
Ci

*1

UE SUSSEX .

HTA WA

DJ MARCHE, HULL
i

ateliers toutes soi tes

CESSIONS )
-LBSJjUE:

il’afV.lires, 
Cartes de visite, 

Chètpies,
Billets, i\__ Traites, 

Enveloppes,

V,
tlaires,
Afliches,

lPlacards,
Lettres funéraires,

, etc., etc.

1DUR AVOCATS
urbil'let,

5 de plaidoyer, 
arulions, 
iubpœnas, 

Affidavita,
Obpositicns.

Fia,
Inscriptions, ■yetc., etc.

NOTAIRES «riago, 
billet,
’allons, 
îittances, 

Transports, 
Protêts,

Obligations, etc. I\
t

cl les Commissaire . Ti

sommation, 
isie après jugement

V
tUISSIER
rbaux, 
le Vente

De Saisie,
De Vente,

.-TRESORIERS

liabétique d’électeurs

h
10UT

PAPIER

Vraie Boucherie

11BCHJIBB SUS
T3TES

H. H. Piceon & Cie., Lundi, 30 Juin
déterminés de le réduire, et avons pris les moyens en conséquence. UneAvant encore à cette période de Vannée un grand stock de marchandises en magasin, nous réduc^esSsarchaquearticle.imrtoutgur le? marchandises d’été. De GRANDS SACRIFICES sont faits sans COSIDERATION DU PRIX COUTANT. Pendant cette 

vente aucun échantillon ne sera donné et aucune marchandise envoyée sur approbation. STK1CTEMKNT COMPTAIT.
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MOITIE PRIXTEMOIGNAGE CONVAINCANTUne douleur cachée
On dit que chacun a ses peines 

qu’il ne voudrait pas, cependant, 
échanger contre celles de son voisin. 
Quoiqu’il en soit, la douleur que 
cause un cors est insupportable et 
très déplaisante pour ceux qui por
tent des chaussures justes. L’Ex- 
tirpateur des cors de Putnam est 
le remède par excellence dans ce 

Guérison sûre, à bon marché 
et sans douleur. Essayez le vérita 
ble remède et n’en usez pas d’autre.

Horaire ties Chemins de Fe r

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10.45 a.m.; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

NOUVELLE MANUFACTUREDE PARTOUT LA SANTEJJN DEVOIR • 
LAMUAD1E US CRIME! J

i r stt:i MOÜE15Je me suis démis l’ej-auie à lu »uU* 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do- • 
leurs furent appelés, mais ne purent r - • 
mettre mon bras à son état naturel. Aj i>> 
121 jours de souffrances atroces, j’alla : à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .r 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellenu ir> 
contractés que je ne p- uvais plus que pliti 
mon bras à ang e droit. Les nerfs | 
raissaient être en fil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et ,1e l’ainicc 
mais sans aucun effet marqué. N ci 
avions une petite quantité de votre anxi 
et Uniment d'huile. C’est le remède «pu 
donné les meilleurs résultats. Je m 'a. 
trouvé que dans une pharm iûe et en i ci :11 
quantité, et ayant dema aux phur 
ciens pourquoi ils ne garua.unt pas - <■ rr 
mède; “Eh bien, me répondireut-ils,. < i.> 
ne savions pas que 
tant de valeur. ” r

fllJOUTERIEjjA MOITIE PRIXMonsieur B. A. T. de Mor.tigny, 
premier zouave pontifical, recorder 
de Montréal, a été informé officiel
lement, avant hier, qu’il venait 
d’être nommé chevalier de l’ordre 
de Pie IX.

FAUTEi gné a commencé sa première 
GRANDE

VENTE A SACRIFICE
SEMI-ANNUELLE DE

Modes Nouvelles et C hoisies

Le soussi
Bloc de l'Hôtel Bussell, rue Sparks,, 

Ottawa. E'ilM. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai toute 
com mande telle que bagues. Boucles d’O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et eu argent. Tourt ouvrages garanti 
et ù très bas prix. Une visite est sollicitée.

.I
!.. TltOIfSIVile Verte comptait quatre vété- 

i ans de 1812, tous portant la mé
daille commémorative. Le der
nier de ces braves, M. Augustin 
Paré, vient de s’éteindre à l’âge de 
81 ans. Il était originaire de Saint 
Thomas de Montmagny.

Durant la journée du 25, à Mont
réal, une légion de filous ont opéré 
malgré la surveillance attentive 
des limiers de la ville. Un habi
tant des Cantons de l’Est s’est fait 
escamoter une somme.de $100. Un 
grand nombre de montres et de 
chaînes sont dieparues.

M. l’abbé Côté, qui arrive de 
Chicago, dit que le clergé a com
mencé à faire le recensement des 
Canadiens-français de Chicago’ Il 
fixe le chiffre approximatif entre 
12 à 15,000 âmes. L’ouvrage est 
rare, ajoute M. Côté, et beaucoup 
de nos compatriotes désirent reve
nir au pays.

Il est arrivé, jeudi par le steamer 
Baumwall, un nombre d’émigrés 
Français, Belges et Allemands. Les 
Français et les Allemands ont été 
envoyés par le Bureau de colonisa
tion au Nord-Ouest, les Belges à 
Rutherglen, sur les terres boisées 
le long de la ligne du Pacifique 
Canadien.

Le SS. Baumwall vient direct 
d’Anvers, en Belgique.

Le Travailleur de Worcester ra
conte que Samuel Folsom, vétéran 
de la guerre de 1812, qui vient de 
mourir à l’âge de WO ans, était un 
homme qui faisait un usage immo
déré de boisson, fumait beaucoup 
et était désagréable sous tous les 
rapports. Il avait fait faire son 
cercueil il y a dix ans, et après 
l’avoir essayé il obligea le menui
sier de réduire de $2 le prix con
venu parce que le 
serrait un peu.”

Une exploration préça :ée par le 
Dr Selwyn dbit aller visiter le pays 
inconnu entre le lac Saint Jean et 
la baie James. Elle remontera la 
rivière Bersimis, et après avoir 
visité la hauteur du territoire et le 
bassin du lac Mistassini, elle con
tinuera en descendant la rivière 
Rupee jusqu’à la baie James. Cette 
exploration durera ,'environ 'dix- 
huit mois. On espère avoir les 
meilleurs résultats pour le Canida 
et en particulier pour la province 
de Québec.

Les chefs seront M. A. P. Low, 
géologue, et M. John Bignell, ar
penteur.

: l’appliqi a: 
de l’alcool nt

Le SAMEDI 21 Juin. Tous les chapeaux 
et modes d’été sont offerts à 50 cents dans la 
piastre.

L’assortiment est nouveau, acheté avec 
soin pour argent comptant et sans égal pour 
les prix et la valeur, ce qui rend cette vente 
unique dans le commerce de modes i\ Ot-
ttM«

cas. -----DU-----

Br. §£ ■ \ 4-'EK. ’
Elle prit ■ 
A neuf 1 

dant que les 
occupés à l'i 
Morlot ouvi 
te de sa prit 

—Nous p

C. H. DOUCET, Le SEL Ei» V (î .ÏALJPropriétairt
sdames, venez à bonne heure et profi

tez des meilleures chances. Conditions 
strictement comptant ou sur livraison.

2 fôv 81 CONTRE LA

, Perte il’Appelit, 
Intll|£e«iloi<, ( on .liprttmn 

Habll.ielle, Mal de Tele 
elc., etc., etc.

PRIX, 25 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. O. DACIBh. ' 

Ollnwa.

A. WOODCOCK,ce remède avau au* 
Ils ont été tellement su 

tisfaits de mon témoignage que depuis.!.1 
en ont acheté et en ont vendu des mai 
U tés. Mais comme je ne pouvais at te. drt 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
l’influence de l'Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai préfet e 
vous écrire immédiatement pour vous if 
mander de menvoyer six bouteilles, a-, t 
avant que la seconde fut épuisée, les iff 
étaient détendus et je pouvais me ser. i 
de mon bras avéc facilité et sans douieu .

Permettez moi de vous dire que uoi t 
nous servons habituellement de voire ai- 
nica et liniment d’huile comme reme» 
pour les brûlures, écorchures, entorsex 
maux de reins et en général pour loin** 
les maladies externes et cela avrr r\ 
meilleures résultats qu’aucun remède i 
peut donner. Mon médecin do fine son e. • 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

K
füm z

fi ES CIGARES39 Rue Suarks.
EN FACE DE L’HOTEL RUSSELL.

nez.
Ils sortire 

porte de 1’ 
rent derrièr 
foncèrent bi 
profondeur 
quise avait 
Morlot, car 
à Sosthène 
avenue du ] 
sit directei 
Loches, do: 
avait une cl 

Ils priren 
la route et 
parler jusqi 

A minui

Le Restaurant “ Queen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première 
qu’à quelques minutes de marche 
principaux hôtels. Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Re 
tonte heures. La salle à manger des c 
est au premier étage. On fait une sp< 
lité des soupes aux huîtres et des al 
privés.

P.S.—Les prix

15 mai 1883

CABLE TANS, TANS rte.

MiSONDB TAPIS
PETITE GAZETTE classe n’est

hul ETAucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. Ü. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Norbz, No. 30* rue 
Rideau, porte voisine du %t London 
Chop House.”

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ai..- dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de 
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militairs. S’adresser chez 

P. C. Auclair, rue Sparks.
J’ai encore 10,000 cigares de 

818.00, que je vends $12.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savahd.
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

On demande 100 eouturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront 
habits militaires.

P. C. Auclair, rue Sparks.

D’OTTAWA.
ne sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
Propriétaire.

A " nt te ntns grand assorti 
Tamara, et 1

ment, les 
s bas prix en

fait
20 mars 1884

x’reîarts, Rideaux, ,Sirop des Enfants du Dr Goderre —'g• -,
MANUFACTURÉS PAR Corn «die*, rôles, Garniture? 

et Meubles «le tomeCe sirop est prépa 
rée avec l’approba- 

•Xx tion des professeur. 
gjA de l’E oie de Méde 
Affit cine de Chirui» 
ftVra gie de Montréal 

F”*-nité de Môdeci 
SwSmIbI:™ de V Université 

iidn Collège Victo*

sorte. risft

Le sirop des en.
;'■> ,X /// HÜfâÿJ fants est supérieui 
.tu-fvv à toutes les prépa

rations caïman tet 
offertes aux mèm 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfants ; il peut être donné avec 'a plut 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteru, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkbrh e» 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etatr 
Unis

Ayant souffert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faire J‘e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un sci 
lagement immédiat, et maintenant j« ou., 
capable d’agir à mes affaires, grâce à vol', 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont"ea..
En vente chez C. ). Dacibk, rue Sussex. 

< ittawa.

à laS. DAVIS & FILS
1ÏÏHEU.

En sortan 
s’approcha 1 

—Voici 1 
il, en lui pr 

—C est i 
de Perny d’ 
demain voi 
Havre.

—A quel 
—Sur le 1 

bot, prêt à 
—C’est b 
Et sans si

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
I4S Hue S1MKKS.

SHOOLBRED et Cie.
la 1Ottawa, 17 Déc. 1883.

•- CHAPEAUX !3 déc.

Mu es pour Enfants MODES DU PRINTEMPS.AMERS CANADIENS
L’assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dansCe trésor des D 
la Dyspepsie des 
naires, les indigestions, les 
Débilités générales, les maladies 
des Reins, les hydropisies et les

yspeptiques guérit, outre 
Tuberculeux ou proitri- 

Névralgies; les 
du Foie et 
Rhumatis-

rent.DANS LES DfKXIEBS DOITSCages pour Oiseaux Sosthene 
tnre pour se 
lui, rue Rio 
ma un cig 
pied vers le 

Le lendei 
du matin, 
Trois ou qu 
sa porte, le 
à bas du lit 
endossa une 
vrir. C’était 

—Eh bie:

Venant directement des manufactures,PRIX, 23 Pts. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoGALE, Chimiste
° Va

“ '’ercueil le
Capots île Caouchouc,DIPIITIIEIU^E

E. 6. LAVERDURE 18S3cru-
Parapluiets*. 

Unvraies tails par les San- 
wages, etc. -vANTNDiPHTttERITlQUKm m&m

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE I.’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Xo. 96 Rue RIDEAU. H. L. COTE.Spécifique contre la Diphlhèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rbu

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven-

E. VLZINA 12e Rue RM«aU

BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN
Assortiment complet de Bagues,

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX

OR. R0PE1TS0N. L.D.S.
.ÆHTISTE lot.

—La fem 
coffrée. 
k Jardel rii 

—Pourqi 
manda Moi 

—Je per 
saut votre i 
tête......

Gradué du collège dea deutisto de Phila
delphie et du collège royal des dentistes,
Toronto. ___

BUREAUX, 25 rue SPARKS, i ■
(En face de l’nûtel Russell.) I 

Dix années d’expérience.
3 mars 1881

Annr nui
aidpersonnes notables 

tentai’efficacité viai

Préparé

de foi attes 
nante de ce re

Arrangement» «le printennis» 
eoiumeiifiaiit Mercredi, 23 

Avril, 1884.
m1 a

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q. MAGASIN D’HABITS :go fait à ordre sous le plu 

délai à des prix modérés. 
AGENT pour la célèbre montre Walt! ».

B. VEZIITA,
Porte voiHine du VARMiTY IIAI !..

1er dec,

riAshburham, Mass., 14 janvier 
1880—J’ai été très malade pendant 
plus de deux ans. Tous désespé
raient de ma guérison. J’avais 
essayé les médecins les plus ha 
biles, mais ils n’avaient rien fait. 
J’avais les poumons et le cœur très 
malade et je ne dormais pas des 
nuits. Je dis alors à mes enfants 
que je ne mourrais pas en paix 
tant que je n’aurais pas fait l’essai 
des Amers de Houblon. J’en pris 
leux bouteilles qui m’ont beau
coup soulagé. Je suis guérie main 
tenant. Plusieurs malades ici ont 
vu comme j’avais été guérie, et se 
servent aujourd’hui avec succès de 
cette médecine sans pareille les 
Amers de houblon.

—Qu’a-t- 
—Ce dial 

enragé ! Al 
ma langue.

.—Hein ! 
front s’asso:

—Oh! ri 
rien dit de 

—Enfin, 
—.Que \ 

certainemei

Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ11TABLEAU DES HKS. K °K

1 ai ELZEAR ALARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa. TOUTES SORTIÎSsi HAPEAÜX4*45 4 janvier 1884Laisse Ottawa.... 8m.15Poudres de Condition d'Alexande* est des pus considérables et comprend i» 

toutes les nouveautés.

Notre assomment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

P-
108 15Arr. à Montréal... 40 .twmwws

8 45 

12 15

- BOULES POUR les ROGNON*. Laisse Montréal.. 00
P-

10
KT AUI ABS

Arrive à Ottawa. 30

VEMT A BOA MARCHE. “RED EC IX ES CELEBREE
LES CELEBRES CHARS PALAIS CHEMIN DE FERPOUR LB9

CALUMET, LACHINEEf CARILLON
plus riches chars en Amérique,

ses.NOTRE ASSORTIMENT DEpayés pour les 
S’adresser chez Gbevaux —A la bc 

pelez-vous 
parler trop 
Jules Vince 

—Hi- r, d 
a déniché, 
vent lui a e 
à l’oreille. 

Diablo!

Trois des
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal. CHEMISESRoute directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Ac km t a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
l VIS.—Les médecines ci-dessus, cél< 

A. b res dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

S#s Prix sont des plus Populaires,
ASSOCIATION MUTUELLE

303E3 1En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

M.me Julia G. Cushing.
VAI11KTK f’BESyU’IM'INlE DEPREVOYANCESavons médicinaux—Le docteu r V 

Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont lait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
l’efficacité est infaillible. Voir l’an
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte
nus par ces savous.

COLS,
Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth 

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest vià 
U. A B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.4 > p.m —Trains mixte de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toutes- 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Tra-n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points dt 
l’ouest vià G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les
siège dans le char-salon, la table des 

informations

T ALEXANDER. CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

DU CANADA. 0 Nov. 1882 la
sif.Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

—Nous le 
da Jardel.

—Sans d 
trop tard.

—L’heur 
pour empoi 
Jardel qui i 
pensée de ] 

—Enfin,

COMPAGNIE de XAVIRAT10X 
RIVIÈRE OTTAWA.

iBUREAU PRINCIPAL:
16a RUE ST. JACQUES

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martlgny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hou. W. W. Lynch M. P. P., j

Comméssaîre des Terres de | Vice 
la Couronne Québec, P. Q. j Présidents.

Ben. Globeneky, Ecr., C. R. J
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec.
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Eer« Manufacturier.
John L. Haï rie, Ecr., Moncton, N.
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guerin, Ecr., M. D.

277, RIE WELLMT X,
C. Gagné et Cie .

5 mars, 1883LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET ffiOiiMüL.

la
L’établissement de Tailleur 

Broadway, 133 rue Sparks.
A. PHILIPPE E. PAXET, L. B.Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
celle route, vu qu’elle est la plus r ipide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

Verrons.
Puis api 

instant :
—Il faut 

tantôt, dit 
moi-même 
charger.

—Quoi?
—Il faut 

jourd’hui si 
vous rencoi 
cent.

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
!.E BATEAU QVin’ERA LE QUAI 

DE LA REINE

««-TOUS LES JOURS-sw
A 7 HEURES Dü MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTHEU :

BUREAU :

Coin fies Rues RIDEAU ET SUSSEX, . /M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un geure tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Elast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 

133 rue Sparks, Ottawa.

'OTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er juin 188 ‘

iroute de (’Intercolonial estB.
la

J. J. SPRUCINE
Hou. Alex Lacoste, C. R.. M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals- . 

ur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
Hopper.—Agent Général.
J. Guérin. —Diricteor Médical.

Première Clause, aller.
do aller et retour... 4.00 

1USO
Une des meilleures prepu» 
rations offertes jusqu’iri 
au public, pour le soûl 
ment immodi
rison de la Toux, du Rhume, ** 
de la Bronchite, de VEr
ronément, de la Croupe e 
de toutes les maladies de ta i 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
60c la bouteille.

B. R.McGAI K, Chimistrr.
Montrés. 1

s!do iArth Neconde Clawie...
Voyage complet descendre par ba

teau et revenir en chemin de fer

BILLETS VENDES ABORD
us.E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa.
at et laheures et autres 

les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

concernantDr. J. 4.30 —J’y sei 
tes. A pro 
leur?

—Vous s 
la marquis* 
dit, il lui a 
il l’a émue

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,; 
Toronto.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s'adresser à
tatr 36 RUE ELGIN.

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Général des Passagers 

ARCHER BAKEtt,
Surintendant-général

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.
pluh amples informa

tion* s’adresser an bureau 
de la compagnie,

QUAI DE IiA REINE.
13 mai.

PourM. CHARLES PUNCHARD.
No, 76, EUE 8PABK8,

OTTAWA.

D. POTTINGBR,
Surintendant général

i
Bureau du chemin de fer, 

Moncton, N. B., 28 mai 1884.
W. C. VAN HORNE,

Administrateur-général. 89 Mai
|
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j U PROTECTION SANS EGALEPerte et GninrEJJN DEVOIR . 

OIE IIS CRIME I J 
IÆS3E8L335 ]

ce. Il est rentré hier soir à Pa
ris en même temps que moi. 
Quant à présent, nous n’avons 
plus à nous occuper de lui. Si 
vous le rencontrez, vous détour
nerez

FSTTILLETOlT
CHAPITRE I.

“ H ÿ a un an je .ouffrais’d’une 
fièvre bilieuse.”

m*ÉPILEPSIEmu; dazeFAUTE ET GRIME “ Mon médecin déclara que j'étais gu. 
mais j’eus une rechute avec des doule. 
terribles dans le dos et les côtés, et je devi 
si mal que

Je ne pouvais pas remuer I 
J’amaigris !
De 228 livres je tombai à 120. Je prei 

des remèdes pour le foie, mais sans suc 
Je ne croyais pas avoir plus de trois mois £ 
vivre. Je commençai à prendre des Am-.o 
de houblon. Immédiate: 

le.’, douleurs me 
u quelques boute 
aussi sain qu’un

Manufacturier
—1ST)—

MARCHAS» de CHAIS 1RES
EN GROS El EN DÉTAIL

la tête et vous le laisserez

HYSTÉRIEpasser.
—J’ai com pris. C’est fâcheux, 

tout de même que la marqui
se....

Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

,TROISIEME PARTIE
----- DD-----

—Bah! fit Morlot d’un air 
indifférent, nous le repine, rous 
un de ces jours

—J’en ai l’idée. Cette fois il 
n’aura pas la chance d’attendrir 

marquise. Quelle bonne et 
généreuse dame !

Il ouvrit la porte pour s’en al
ler.

—A demain, lui dit Morlot.
—A quelle heure ?
—Dix heure.
Jardel fut exact au rendez- 

vous.
—J’ai fait tout ce que vous 

m’avez ordonné, dit-il à Morlot, 
je n’ai pas eu de chance.

—Ainsi, vous n’avez pas vu 
notre voleur ?

—Plus que jamais je suis 
convaincu qu’il a flairé le danger 
il se cache.

—Je le croit, fit Morlot sou
cieux.

—Vous avez vu Mouillon ? de
manda Jardel.

—Oui.
—Etes-xous satisfait de ce cô-

Lement mon appât» 
quittèrent, et a| vè. 
illes, j'étais non s-i» X «VKK. ’ **AR L'EMPLOI DR LA>v(Suite!

Elle prit un des billets.
A neuf heures du soir, pen

dant que les domestiques étaient 
occupés à l’intérieur du château 
Morlot ouvrit à Sosthène la por
te de sa prison.

—Nous partons, lui dit-il, ve
nez.

Ils sortirent sans bruit par la 
porte de l’aile gauche, tournè
rent derrière le château et s’en
foncèrent bientôt dans la sombre 
profondeur du parc. La mar
quise avait sans doute renseigné 
Morlot, car sans rien demander 
à Sosthène, il prit une large 

du parc qui les condui
sit directement à la porte des 
Loches, dont l’agent de police 
avait une clef.

Ils prirent chacun un côté de 
la route et marchèrent sans se 
parler jusqu’à Nogent.

A minuit, ils étaient à Pa
ris

En sortant de la gare, Morlot 
s’approcha de Sosthène.

—Voici mon adresse, lui dit- 
il, en lui présentant sa carte.

—C est inutile, rédondit M. 
de Perny d’une voix creuse,après 
demain vous me trouverez au 
Havre.

—A quel endroit ?
—Sur le port, devant le paque

bot, prêt à partir.
—C’est bien.
Et sans se saluer, ils se séparé-

avoir bu saurai uti-ervese

Laroÿenne
COIN DES RUES

DELlh.ou.9ia et de l’Z’glise 
OTTAWA.

Désire faire s voir à s* s noml reuses pra
tiques et au public d'Ottawa et de ses en
virons en généra qu’il a acheté et mis 
eu opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

V
’J Vîverain, mais :• 

Je dois la vieisu
qu-

pesais plus qu'aupara 
Amers d : houblon

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatriuix 
Comment devenir malade.—Exposez.-v u. 

au troid la nuit et le jours ; mangez beau
coup sans prendre d’exercice ; travail'-v 
trop sans prendre de repos ; so^ez coi 
nuellement sous les soins du médec 

nez tous ces vils remèdes à bas 
not.cés partout, et alors vous 
savoir i- comment devenir 
té?” ce à quoi on peut répondre 

quatre mots r Prenez les Amers de houbl- r,

Vm i ETAL J U VMALADIES 
NERVEUSES .

CONTRE LA

JPerte tPApppUt, 
C'oiiüUpuUion 

lie, Mal de Tele 
etc., etc.

une

VENTS EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Oenaln, 7, PARIS
PHARMACIE DDREL

Wp6t à Québec, du* le D- Ed. MORIN * C-, et dm» toute Humecte du Canada.

ilf
belpre

sta. I l UOUTEILLK.
et par C. 0. DAC1EH. ' 

Ollnwa.

FABRICATION DES CHAUSSURESde
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce gui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.TAMS He..

I DE tapis:

mGIS
7TT1 &S:

ê1TOUTE COMMANDE 111

y
&./

Gt»"

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

SÉ9*Les marchands de la acampagne fe
raient bien d'aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d'acheter ailleurs.

i Aa* Bonrgeoa» do SA Hi N ot ou Bttorno do TOLV. 
fii 'moi», .i un ^ -m «*re*t»u> uni hxNimtnamlP <#«*/*?« a» »q ««espar 

V >»»\ * j-i Hfi’i.-idui u%rta 1 iii.* le* ïlbu:ueii, Orlppee, Tous, Ooqr-
.Ricboa, Winn -ir Oor*e. Oetwrrhee pulttionaii-e», irritation» de Fol tri l. 
fe* Vole# «rlualr-d ••« le .» Veeele. H i v* Vtedf ercM it-Htofi, 0**+.

i» #i4A nams <a o. piun»sfii*o*-Qilmiai6.‘ lu. i dWaaa

avenue
OTTAWA.
•and assortiment, les meil- 
i et l ^s plus bas prix en

v . i in Iv'tiorrufflnoi'1 les puis 'UiîiL-.q.!.•>-, |, io QUiîb i-’.'' r--i 1 ■ - • tirM Le FEU 
BRAVAIS 'elarts, Rideaux, . Médaille d'OH, Paris

IZAIE DAZE,
Propriétaire.Jfourniture-

» <le toute
san • vil Uvs p.-Sirop«Ssorte.

16 mai 84 Le FFS s;.-':r:!,:."dt'Ar;
BBA VAIS "Lno„.

Le FER "Ï*
Bf*Â ¥A,S EfMViE

à la QUINALAROCHEN" CHAS DBSJARDE il, ri i.uen, :u c ms
TAPIS D’OTTAWA.

lie SPARKS.

BRED et Cie.

té'
—Au delà de ce que j'espé

rais ; il m’a donné de précieux 
renseignements. J’ai passé 
partie de la nuit à préparer mon 
plan d’attaque. Nous avons dé
jà cinq souricières, en comptant 
celle de G-entilly. Dans cinq 
jours, la bande entière sera cap
turée.

—Bravo !
—Nous avons au moins six 

receleurs.
—Alors, les voleurs sont nom

breux ?
—Cent [peut-être.
—Si nous les prenions tous, il 

ne resterait plus un seul vo
leur dans Paris, dit Jardel en 
riant.

—On a beau sarcler les char
dons dans un champ, répliqua 
Morlot en secouant la tête, il en 
repousse toujours.

—C'est vrai, les coquins sont 
comme les mauvaises herbes, on 

rra jamais en détruire la

FerrugineuxxV nrcutv <avi"ir, n' 
ir >'i n - c-.No. 7 RUE ELGINvxX y.& Ce Sirop remplace le Vin et

1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
4sente quelques difficultés, soit à 

'-.asc du jeune Ige, soit par suite 
i<; l’état d’irritation du malade.

COMTES
ANÉMIE, ië CHLOROSE, 
PAUVRETÉ dm SA NO, 
SUITES do COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
■"'rnlUlrw A QuéDeo : D’ Ed. MORIN êt C*. 

HureerlfM-Chtetst», 114, mhdaWeu.

une
OTTAWA.la ‘883.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le FE U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS do Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

PEUX ! I. B. TACKABERRY /.ifer
& r a 14/s

lui Jour.

X 'Ni l'. ll V. .'•■•’I 

1 il. 4 IxLVllll.GOSEMANTEUR, COURTIERJ PRINTEMPS.
Le FLR ne noircit jamais

les thaïs.
Un prospectus ilètnillù l'ocuuipuyitë 

chaque flacon.

’lénôt duns tontes les tiennes Pfarmacies. 
M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

de Chapeaux est des plus

MARCHAND BRAVAISrent.Il 1 K\Ii:RS «DITS doSosthene se jeta dans une voi
ture pour se faire conduire chez 
lui, rue Richepanse. Morlot allu
ma un cigare et descendit à 
pied vers le centre de Paris.

Le lendemain, à huit heures 
du matin, il dormait encore. 
Trois ou quatre coups frappés à 

porte, le réveillèrent. Il sauta 
à bas du lit, passa son pantalon, 
endossa une vareuse et alla ou
vrir. C’était Jardel.

—Eh bien ? l’interrogea Mor-

A
doment des manufactures, Commission t

Ag.t comme arbitre et commissaire-priseur. Ijchouc,
Parapluies. ’ 

ills par les Kan- 
«es, ele. a

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfarc de l’Hotel Russell.) 

OllAWA.

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

140 Rue Snarls et 568 Rue Sussex,. COTE sa
A. H. Talbot, CHEMIN DE FER OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêles.
Une douzaine de Portraite,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

669 rie Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

HA RJ

“CANADA AliNVAVOCAT.
^TSON. L.O.S.
3HTISTE

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 116 rue Nicholas * 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

lot. pou 
grainej

—Ce soir, Jardel, il faudra fai
re une promenade du côté de 
Qentilly.

—C’était mon intention Avez- 
vous autre chose à me dire ?

—Non, nous nous verrons de
main.

Morlot était habillé, prêt à 
sortir. Ils descendirent ensem
ble et se séparèrent devant le 
Pont-Neuf. Morlot prit une 
voiture et se fit condure rue Ri
chepanse.

—M. de Perny est-il chez lui? 
demanda-t-il au concierge.

—Non, monsieur, il y est pas
sé l’avant dernière nuit ; il est 
sorti hier matin de bonne heure 
et nous ne l’avons pas revu de
puis.

—Que vous a-t-il dit en sor
tant ?

—Rien, il est seulement en
tré dans la loge pour me donner 
la clef de son appartement. C’est 
assez drôle, Mais comme il est 
parti sans attendre que je lui de
mande pourquoi il me laissait sa 
clef je suppose qu’il a l’inten 
tion de faire un voyage.

— Avant-hier-ou hier, un hom
me n’est-il pas venu le deman
der ?

—Non, monsieur
Morlot se retira.
Le complice de M. de Perny 

se cache, c’est certain, se disait- 
il, mais qu’a-t-il donc fait du 
coffret de cuivre ?

Il remonta dans sa voiture en 
disant au cocher de le mener rue 
Laugier aux Ternes.

Là, il apprit que la veille, dans 
la matinée, M. de Perny était 
accompagné d'un marchand de 
meubles, auquel il avait vendu 
le mobilier de sa mère. Pour que 
les meubles puissent être enle
vés, il avait payé deux termes 
au propriétaire. Le soir, il avait 
fait charger sur une voiture, 
pour être transportées au che
min de fer, deux lourdes malles. 
Au sujet de Des G-rolles ou Ju
les Vincent, on fit à Morlot la 
même réponse que rue Riche- 
panse.

ne
—La femme de chambre est LAge dca dentiste de Phila* 

ôge royal des dentistes, coffrée. 
k Jardel riiat.

—Pourquoi riez-vous ? lui de
manda Morlot.

—Je pense au chef. En li
sant votre rapport, il faisait une 
tête.......

VOIE LA PLUS COURTEA
rue SPARKS,
■e de Vhôtel Russell.) 
pôrience.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
le N Et tous les points à l’est.

D’HABITS I Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez

McDougall & cuznel

CHANGEMENT D’HEURE le.—Qu’a-t-il dit ?
—Ce diable de Morlot devient 

enragé ! Alors je n’ai pu tenir 
ma langue.

,—Hein! fit Morlot dont le 
front s’assombrit tout à coup.

—Oh! rassurez.vous ; je n’ai 
rien dit de compromettant.

—Enfin, quoi?
—Que vous lui ménagiez 

certainement d’autres surpri-

ElïlFS ET D’ÉTÈ MACHINES A COUDREa CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous lies Jours ’Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin tie la rue Duke 1W

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEILLEVRES k'A'.l HHfcüEb
et aux conditions les plus /a îles, compre-

(ponr usage <t« ueall
Royal, Wll*on, Nlewnrl, Wood, 

ser, New 8tew.ii t. t* bâte, 
Wheeler et Wllewm.

(Machine» à Cond/e ,.our.'abrlque) 
Wanzer II el K.

Singei de Wilson Mo. 2. 
Machine» de Pearton pour coudre avec 

le Cl ciré et avec le brai dur.
Machine» de Jone» à rapiécer pour e 

fabricant» de chaussure».

i Pilules de Noix Longues ComposéesLTKSM HiPEAUX
CHARS PULLMAN.üidérables et comprend t' 

as nouveautés.

est même trop considé
rons le diminuer en

m mrchl m

• De McGALI
Seoouverte* m■ Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, * *hany, et New- 
York.

A partir du lundi 19, 
caleront comme suit •
Partam

que,*CÎHArniEBES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

I
; I Pour la guéri» 

certaine de 
toutes les afle* • 
lions bilieuses, 
torpeur du fois| 
maux de tôt», 
in di ges lions 
étourdissements 
et de toutes lei 

malaises causés par le mauvais fonctionne» 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûre et des plut 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n*importe 
miel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pil 
Noix Longues Composées, de McGalb

M. Arial se charge de toute ïlLffiî
commande dans sa ligne d’af- avec d'autre» principe» végôtaui, de m». 
iaires ; il surveille lui-mémc.jjSTO 
toutes les opérations de sa bon j sent offertes au public, 
tique, et ses prix sont raisonna B- 8 _Mc0ALK>
blés. 1883 ta

MCDOUGALL 4 CUZNER
la31 octobre 1883.

Nov. 1843. les trains cir-
SORTI MK NT DE ses. J. 15. AK1AL,—A la bonne heure ! Mais rap

pelez-vous qu’il ne faut jamais 
parler trop tôt ni trop vite. Et 
Jules Vincent?

—Hi- r, dans la soirée, l’oiseau 
a déniché. Il faut croire que le 
vent lui a soufflé quelque chose 
à l’oreille.

Diable ! fit Morlot tout pen
sif.

—Nous le retrouverons, hasar
da Jardel.

—Sans doute, mais peut-être 
trop tard.

—L’heure est toujours bonne 
pour empoigner un coquin, dit 
Jardel qui ne pouvait deviner la 
pensée de Morlot.

—Enfin, reprit celui-ci, nous 
Verrons.

Puis après avoir réfléchi un 
instant :

—Il faut que je voie Mouillon 
tantôt, dit-il, sans cela je ferais 
moi-même ce dont je vais vous 
charger.

—Quoi?
—Il faut vous promener au

jourd’hui sur la rue Richepanse, 
vous rencontrerez peut-être Vin
cent.

—J’y serai dans vingt minu
tes A propos, et l’autre vo
leur?

—Vous savez ce que madame 
la marquise de Coulange vous a 
dit, il lui a parlé de sa famille, 
il l’a émue et elle lui a fait grâ-

d'Ottawa. 

4.00 p.m.

Arr ft Montréal.MISES 1.30
#.20PEINTRE,

DÉCORATEUR,n, est le plus considé» 
il en celte ville.

des plus Populaires,
EStiU’INFINIB DE

R. W. MARTiMPr’t de Montréal.
8.40 a.ni.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Otta

Toronto et toute 
rive à To

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

TAPISSIER
et VITRIER, 36# Bue Bâdeaii#

1er Fév. lb«4Marchand dk

PEINTURE NWEL’i GROVE HOTEL,t
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
à 8 heures du 

oteau avwcf<Z 368 trains quittai 
tin ae raccorde 

train direct pour Toron 
stations intermédiaires qui an 
à 10 heures du soir, Le train 
tawa & 4.du p.i 
Bonaventure à 
nuit par le Vermont Central ar 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlingt 
a.m., Montpe 
Junction 2.5f 
Manchester 6.11 
Lowell 7.33 a.m., et Bost 

Ce train se raccorde à

8° le*1RS,
1ANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

E CORPS, etc.

TENU PAR
enfanti

CHARLES PICARDOTTAWA Le train partant d’Ot- 
raccorde à la Station 
réal avec l’express de 

rivant à 
12.10 

River

tawa à 4.50 p.m.^se

i: RIIE RAMp.m., Burlington 
1.00 a.m., White 

m., Concord 5.35 a.m., 
a.m., Nashua 6.55 a.m., 
t Boston 8.30 a.m.

Nashua avec les 
tons

WELUütiT N,
lé ûfc Cie ,

Hier
5 a.

A 15 Minâtes de Marche d’Ottawa

w Un magnifique bocage^plateforme pour
de mi/le, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel parle canal Rideau.

heure. Boissons de 
vaux pour

orceeter, Providence et 
le N. Y. A N. E. R. R’s. 

partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-Yortc viâ Sprin 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

trains pour 
les points a 

Le train

la
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 man, 1883

NOUVEAU MAGASINK. mET, L. K.
fiefc?11 K■ureur, Notaire, etc «- servis à tout 

premières qualités, écuries et 
l’usage des voyageurs,

PEINTURE, TAPISSERIE. VITRES 
ET DE DECCRA1I >S 

No. 208, Bue DALHOÜSIE, Ottawa

U ■

RIDEAU ET SUSSEX, ,<
TAWA. 
a rue Sussex.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

GLACE ! GLACE ïCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et J’est changent de 
chars à la gare Bonaventure 4 Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
(«passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n’importe «uel en-

la GEO. PHILBERT Nous, soussignés, mar hands de glace de 
cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :

septembre, 10 Ibs. de 
glace par jour pour la saison 

20 lbs par jour pour la sai 
Au mois, 10 lbs. per jour 

do 20 do

SPRUCINE 3?roprié-baireSolliciteurs de Brevets <f Inventus 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et l orreependante «ni Etait- 

Unis, en Angleterre et en France.

meilleures prene» «Ji 
offertes jusqi/iri t*B 

public, pour le soulage X 
it immédiat et la gué» 
n de la Toux, du Rhume,

‘ te, de l’fir- 
a Groupe e 
aladies de ta 
Dumone. 
tout à 2

Du 1er mai au 30
..$5.00 
. 7.50

drLes billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand^Trono

rain?0sont 

méridien 
notes avec

M. GEO- PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti. 

Les marchands de la ville et de 
e sont priés d’aller 
avant a’acheter aili

de tonte 
donner. vent être obtenus aux bureaux du ura 

rue Sparks, et au dépflt des billets, rue 
Le départ et V arrivée des tri 

d’après l’heure du 75ème 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’O

1.50.jy
mois' non accompagné 

s, ne sera pris en consiaé-

n ae m x oux, 
la Bronchite 
îment, de la C 
ou tes les 
ge et
vendre pari 
la bouteille.
LMcGAl K, Chimistrr.

Montréal

2 20
payable d’a 

du montant req
rat on. , j. CHRISTÎN à Cie.

D. N. CHARLEB0I8, 
M. LAPOINTE A Cm.

lui rendre une Aucun
réglés

uis,J. COURSOLLB & Cie., 
Chambre Victoria,

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht.

!S les ma 
t des Po ttawa.

D. C. LINSLBY,GEO. PHILBERT,
208, BUE DALHOÜSIE.

Il fév 18843

25 et Gérantr B. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.
B. P.—Boite 68. 

24 Fév 1883 Ottawa, 21 mars 1884.laa.



Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES, fl
PA TENES,

CIBOIRES, fl
CRUCIFIX, :

OSTENSOIRS, /fi
BURETTES,

ENCENSOIRS \|
CHANDELIERS, -, fcg

Et autres ornements d’autels. ‘ » |

Calices et Ciboires (lorês au 1 
vermeils, une spécialité, .

Le seul établissement de ce genre à Ottawa T

J. F. G ARROW,
170, RUE NEARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

\‘

ÎIAYILLO
f DU THEATRE
AlOCts. >1
RUE NICHOLAS .1 ” 

(EN FACE DU PALAIS DEJUSTICE.|A 1
Pour la semaine commençant le

LUNDI, as JUIN I

SEMAINE DE GRAND GALA.

Première apparition de Leslie etf 
Wilson.

Les frères prodigieux De Barr. 
Mlle Lore Arnot.
Frank Livingston.
Mlle Kitty Skeppard.
Mlle Alponsine John Wingfiald, 

ses chiens savants, et Al. Denier. 
Pièce Comique.
Le pavillon est maintenant éclai

ré au gaz

A
i

H
Admissior, 10 Cents.

Sièges réservés, 10 Cts. extra. |
REPRESENTATION :

Dans l’apres-mldl a 2.30 hrs A1!
EXCEPTE LES LUNDIS (V

I«e soir a 8 heures* gj. Tl

SST’Les représentations de 1*après midi 4 
sont les mômes que le soir, rien de retrench

V

S
AMEUBLEMENTS I

DE
i

»Chambre à Coucher |
Le pins grand assortiment q ni X 

ait jamais et© offert» )'
t;

Genre des pins Nouveaux ,
x-I&"Voyez-les avant de dépenser votre 

argent dans les encans.-&t

MAGASIN PALEIS DE MEUBLES. /
38 IMF. Kill FAIT. JJACOB ERRATT

> ;AU CLERGE

OmWl PLATING WORKS

LA COMPAGNIE DU

Pil] Q

VIEUX DE 54 ANS tlj

L’ElixiR,
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
de CINQUANTE- 
reconnu comme le

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Toux, la Coque
luche et toutes let maladif** 

des Poumons. t

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
C, O. DACIER, Ottawa. I

14 ma*

GRAND

Magasin de Meubles \
DS

Lu GR4TTON,

L

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Ko. 580, Rue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en* 1- 

treprendre quelque travail que ce soit, ^

Construction et réparation de Maisons ,1

I

Meubles de toutes sortes pour, Clutm- * 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par.des ouvriers .

compétents, et à /
DES PRIX TRES MODERES. /

1er Oct. 1883 •» \
I

/

REGLEMENT DES TERRES
La con pagnie olliv des l-rres dans la limite d’un mille (Railway, B'lt) de ch.que 

•ôté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le tud du M uitoba, a

*2.50 PA Fl ACRE
et i :tir, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

U t ..iminution de $1.25 a $3 50 par ner© se a faite aux acheté rs qu 
^ondri nt cultixer : selon le prix | ayé -, our les terres, elle sera accordée à de certaine- 

• u •. . Lu Compugr.ie offre aus i dis t r ^s sans conditio.is d’eiabhssemont ou 
ue culture.

LES SECTIONS RESERVEES 
le long de la ligne \ rincipale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan* 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des cond lions avau 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à Entreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
pour* ont payer un sixième comptant et la balance 

ments annuels avec i< térêt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

un acte translatif ae propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être faits en debentures garanties par les terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur vale-, r au pair, avec l'intérêt 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences.

Pour les prix et pour les 
lions au sujet de la vente des terres, en 
des terres, à Winnipeg.

en cinq paie-Les acheteurs

conditions de la vente on pourra obtenir dos inlorma 
s’adressant à JOHN McTAVISH, commissain

Par ordre du Bureau,
CHARLES DK INK WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

ix.mais Harrison ayant lâché Cherry, 
o'jsparut pour toujours. Un soldat 
de la compagnie des gardes No 1 
plongea plusieurs fois et retrouva 
le cadavre qui fut transporté chez 
ses parents lesquels demeurent 
sur la rue Clarence.

CUEILLETTES DU REPORTERSERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Montréal, 27—Les recettes du 
Grand Tronc pour la semaine finis
sant le 21 courant ont été de $1115, 
671 contre $386,183 oourla semaine 
correspondante de l’année dernière ; 
diminution $70,512.

ETATS-UNIS

Washington, 27—Le département 
du Secrétaire d’Etat a reçu aujour
d’hui de Marseilles une dépêche lui 
annonçant que la situation à Tou
lon empire toujours. 11 y 
neuf cas fatals, mercredi. Il y a 
aujourd’hui à l’hôpital naval 62 
malades du choléra.

EUROPE

Rome, 27—Le Vatican a fait de 
nouvelles propositions au gouver
nement de Berlin par rapport à la 
nomination de i’archeveque de 
Pozen.

Paris, 27—Un duel a eu lieu, 
aujourd’hui.entre Lalon. gérant de 
La France, et Picard, gérant du 
journal Le Paris ; le premier a été 
blessé.

Madrid, 27—Un cordon sanitaire 
a été établi le long des frontières 
d’Espagne, contre le choléra,

Paris, 27—On annonce sept mor 
talités par le choléra depuis hier.

Plusieurs amateurs de pêche sont 
partis, ce matin, pour les îles Pitré.

plusieurs amateurs de sports sont 
arrivés à Ottawa, ce matin.

Six radeaux de bois carré sont 
partis pour Québec, cette semaine.

Deux cents voyageurs sont arir 
vés des chantiers, ces jours der 
niers.

Soixante-cinq barges chargées de 
bois sont parties pour les marchés 
américains, cette semaine.

La société Saint-Pierre chômera 
avec pompe sa fête patronale de
main.

Le régiment des gardes à pied du 
gouverneur général part ce soir 
pour Toronto.

Plusieurs volontaires d’Ottawa 
iront rejoindre leurs confrères au 
camp de Brockville, ce soir.

Plusieurs familles se sont embar
quées à bord du Peerless, ce matin, 
en excursion à Grenville.

AVIS SPECIAUX
L'Iroquois—Les américains de 

l’Etat de New-York font un grand 
éloge du restaurant Iroquois tenu 
par M. U. Gratton, en face de la 
gare Union, et tous les voyageurs 
qui se praposent de visiter Ottawa 
dans le cours de l’été rendront cer
tainement une visite à ce restau- 
rannt populaire, magnifique par son 
choix de liqueurs, vins et cigares. 
La table est toujours servie des 
mets les plus délicieux.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer'e sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
nolle. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d'épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de coin 
merce.

En vente chez II. F. MacCarty et 
C. 0. Dacier, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un haDillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

a eu

Le comité des finances de la 
célébration du 1er juillet s’est as
semblé à l’hôtel de ville, hier soir.

Le pèlerinage d’Ottawa à Sainte- 
Anne de Beaupré aura lieu le 14 
juillet prochain.

Pauline Markham a joué Moths 
à l’Opéra, cette après-midi. La 
même pièce sera jouée ce soir.

Résume Télégraphique

—Une dépêche de Bordeaux an
nonce que la récolte des vins cette 
année sera abondante et d’excellen
te qualité.

—L’escadre de l’amiral Courbet 
a reçu ordre de rejoindre celle de 
l’amiral Lespès, commandant ia 
flotte dans les mers de Chine afin 

• de prendre des mesures pour obte
nir satisfaction immédiate de l’af
faire de Langson.

—Un conseil de cabinet a eu lieu 
hier, à Paris à la nouvelle de l’atta
que faite par les Chinois contre les 
Français et on a télégraphié au 
général Millot de susper lre le dé
part du Tonquin des tri pes fran 
çaises.

—A New York la fête Je la Saint 
Jean-Baptiste a été célébrés digne
ment par les Canadiens français et 
les français.

Il y a eu messe solennelle, pique- 
nique et bal au Bellevue Garden et 
une tombola a été tirée au profit de 
l’églis0 canadienne. Plusieurs dis 
cours ont été prononcés.

Le programme du Dime Pavillon 
la semaine prochaine, comprendra 
20 acteurs venant de New-York.

Le corps de musique de Malone, 
N. Y., arrivera lundi après-midi à 
Ottawa.

Deux cents trente personnes ont 
géologique, cette

rue
visité le musée
semaine.

Sa Grandeur Mgr Duhamel, évê
que d’Ottawa, est revenue de Mont
réal, hier soir.

Le p'olesseur U. A. Trudel est 
arrivé de Montréal, hier, et a ache
té une magnifique toile pour l’usa
ge de son academie de danse qui , „ . ., , ,
s’ouvrira le 2 septembre prochain. 1 du O’Garal

F v Ottawa, 28 juin 18P4.
Les drapeaux flottent sur tous Kale Carson, accusée de vagabondage 

les ■ édifices publics et sur plu- et trouvée errante ur la rue Wellington 
sieurs résidences privées, à l’occa- à 11 heures du soir, est renvoyée en prison 
sion de la fête de la Reine, aujour- en attendant sa sentence. 
itL • J M Mnyeux, accuse d avoir insulté une
Q I1U1* femme du nom de Lavallée, est condamné

Les personnes atteintes de con- a f? d’amende et $*2 de irais, 
somption devraient faire l’essai du ^ ““
baume d Allen pour les poumons.
En vente chex tous les pharma
ciens. Voyez l’annonce.

Le marché de la basse-ville était 
considérable ce matin. 11 y avait 
plus de 300 voitures chargées de 
produits de toutes sortes. Les prix 
étaient assez bas et les acheteurs 
nombreux.

Lorsqu’une personne est faible et 
défaillante ou fatiguée et exténuée, 
il n’y a rien de si rafraîchissant et 
qui donne autant de vigueur qu’un 
)eu d’eau de Floride de Muiray et 

Frottez en les mains et 
les tempes, et res Direz souvent.
Gela donne de la force au système 
nerveux.

COUR DE POLICE

NAISSANCECOURRIER DE HULL J lier, à Ottawa, Mme F. Moffet a mis au 
monde un fils.

—Les examens des élèves des 
Frères sont commencés de jeudi, et 
la distribution des prix aura lieu 
dimanche, dans leur salle publique.

, —Nos concitoyens qui étaient
descendus en grand nombre, à 
Montréal, pour la fête Saint-Jean- 
Baptiste, sont presque tous de re
tour enchantés de leur voyage.

—Jeudi, à quatre heures, 
lieu la distribution des prix à l’Aca
démie des sœurs de cette ville. Le 
Rév. Père Harnois présidait, ayant 
à ses côtés M. l’Inspecteur des 
Ecoles. Un grand nombre de pa
rents des élèves étaient aussi pré 
sents. La distribution des prix a 
été entremêlée de moreaux de 
chant et de musique très-bien ex
écutés par les élèves de cette belle 
Institution. Les élèves ont fait des 
progrès remarquables durant l’an 
née et on ne saurait assez remercier 
les bonnes sœurs qui sont à la tête 
de cet établissement, pour le trou
ble et la peine qu’elles se donnent 
pour faire de leur maison une des 

remières maisons d’éducation du 
iocèsi d’Ottawa.

a eu Lanman
ouvrcvelicf confortables

Un heaume (bien ventilé).

Un chapeau de manille (bien léger.)

Un chaprau Panama.

Un chapeau de paille (mode de New- 
York).

Un chapeau en feutre gris mou.

J’attire particulièrement sur ce dernier 
chapeau.

Il ne pèse que deux onces.

Il coûte $4.50 cependant.

Ce qui le fera peut-être trouver trop 
pesant.

Club Frontenac—Assemblée spé
ciale Lundi, 30 Juin, à 8 heures 
précises, à la salle du club, 8 rue 
York. Affaires urgentes.

Tous les me nbres sont spéciale
ment oriés d’être présents.

Par ordre,
E. E LEMIEUX, sec.

Hier, notre reporter remarquait 
chez l’épicier populaire de la basse 
ville, J B. C. Du un, 25 bariques de 
vin. Sur de nande d’où venait ce 
vin, M. Dunn répondit qu’il venait 
directement de l’Espagne.

Nous conseillons aux médecins et 
aux malades qui désirent avoir des 
vins purs, de se rendre chez J. B. 
G. Dunn.

R. J. DEVLIN.

Les directeurs de l’asile Saint- 
Patr ck font de grands préparatifs 
pour la pose de la pierre angulaire 
du nouvel édifice, qui aura lieu 
demain a trois heures de l’après 
midi. G est Mgr Duhamel qui pré
sidera à la cérémonie ; des discours 
seront prononcés par l’honorable J. 
Costigan, l'honorable R. W. Scott, 
M. Alonzo Wright et M. A. F. Mc
Intyre. Tous les amis de l’institu
tion sont * ordialement invités à y 

Le nouvel edifice aura 8ô
Essayez mon Café

assister 
pieds de long sur 35 de large.

Oscar McDONELL Avant-hier soir un jeune garçon 
nommé Harrison s’est noyé en se 
baignant Jans la rivière Rideau, 
près de la vi le. Lorsque l’aec dent 
a eu lieu il était en compagnie 
d'un autre jeune garçon nommé 
Cherry. Ce dernier après avoir 
passé quelque temps dans l’eau 
avec son camarade, s’en revint sur 
le rivage et se mit à s’habiller ; il 
vit tout à coup Harrison apparaître 
hors de l’eau 
il revint et 
secours. Ce dernier se teta à l’eau 
et Harrison le saisit par sa veste et 
tous deux disparurent sous l’eau,

101 RUE RIDEAU.

puis disparaître, mais 
appela Cherry à son

DECOUVERTE SCIENTIFIQUE

Savons Médicinaux du Dr V. Perrault
3313 SAHTT-STTSTACHS

Après avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGIE, 
et après avoir même, dans ce but, passé quelques années dans les hôpitaux de Paris, 
le Dr V. PERRAULT vient de recuillir le fruit de ses travaux en faisant la découverte 
de propriétés médicinales propres à guérir toutes les affections de la peau.

Jusqu’à ces derniers temps, le Dr Perrault s’était refusé au projet de mettre sur le 
marché les savons qu’il préparait d’après les don ées de sa découverte ; mais sur les sol
licitations d’un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à la 
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd’hui les mettre à la disposition du 
public.

L,indépendance de fortune du Dr V. Perrault le met à l'abri de tous les préjugés 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l’esprit du public, surtout en 
ces matières médicinales. Il suffit de savoir, comme l’a si bien dit le Dr D. Marsil, 
dans une lettre qu'il adressait au Dr O. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait été 
inspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hobfa, Koposy, Gazenave, 
etc., pour cesser de croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlatans 
prétendent d’ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident.

Il n’en est pas de môme pour les Savons mediclnanx dn Dr V. Per- 
ranlt. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nombre 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s’agit de guérir. On 
comprend facilement, en effet, que le rifle, les datrhes, le rhumatisme, la teigne, les 
hémorrholdes, etc., que toutes ces maladies, différant entre elles, ne sauraient être 
guéries par le même remède. Il faut donc pour chacune de ces maladies des propriétés 
médécinales différentes. Qu’on en fasse usage, que les médecins essaient ces f avons, 
et tous ne pourront manquer d’en proclamer l’excellence, comme les savants auxquels 
ils ont été soumis.

NUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX
Savon No 1-Pour démangeaisons,

25cts
No 2-Détersif, plaies de tou 

tes sortes
No 3-Pour les lentes, mor

pions,
No 4 -Pour ulcères syphili-

ques..................
No 5-Po ir dartres...
No 6-Pour la teigne 
No 7-Pour les maladies de

la bai be......,............25c
No 8-Pour les taches de rous

seur et masque 
No 9-Pour le rhumatisme25c

EN VEN VE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS
Dépôt général et fabrique à Saint-Eustache ; J. A. FAQUIN, Propriétaire 

31 mai

Savon No 10-Pour la grosse gorge
( goitre )........ .

No H-Désinfectant.
“ No 12-Pour le rifle 
“ No 13-Pour les crevasses.25c 
“ No 14-Pour embellir la peau. 

25 cts
“ No 15-Pour la gale et toutes 

blessures des animaux,25c 
“ No 16-Contre les moustiques 

et mpuches noires,25c
“ No 17-Pour la gale.........
“ No 18-Pour les hémorrhoi-

25c
,25c

25c: 25c

25cetc

25c
,25c
25c

25c

2 ic des •5Uc

BâifAMm
ALLEN’S LUNG BALSAM.

LS REMEDE POUR GUÉRIR LA

Consomption, la Toux, les Rhumes,
L’ASTHME, LE CROUP,

Et toute Affectio: 
et des 0

PAR SON USAGE SUIVI,
LA CONSOMPTION A ÉTÉ GUÉRIE, 

Lorsque d'autres remèdes et Médecine n'a
vaient pu effectuer la guérison. 

Recommandé par les Médecine, Ministres et 
Gardes-Malades ; en un mot, par tous ceux 
qui en ont fait un essai raisonnable. Il 
toulagt infailliblement.

Comme Expectorant 11 n'a pas d'égal
L’enfant le plus délicat peut le prendre sans 

danger. Il ne contient pas d’OPIUM sous au
cune forme.
- ft&r~ La manière de s’en servir accompagne 
chaque bouteille.

.££r En vente

Gorge, des Poumons 
Pulmonaires.'12^i

■ -wm h= -‘iPÉFv* |L
*

»

chez tous les Pharmaciens.j:,i« Engraving repr.ieoti the Luoga lu a neeithy muj

U JULIEN,ALPHSSE i

Pompes FunèbresEntrepreneur de J
263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,

Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au pub 
e ses environs qu’ il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute com 
dra bien lui confier sera 

la nuit comm

blic d’Ottawa
t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 

r sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s'adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
disposiuo
demande.

3 mai—1 an

PIANOS,Harmoniums,
UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TORONTO.

A VEXT23HE.
COUNT DITTO CCS TRES FACILES.

R. W. MARTIN & SOIT,
a» UUE KIDEAC. OTTAWA.

II

JOS. SENEGAL,
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DSS BUSS

York et Dalhousie,
t.TTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.
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